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mine et de la soude , tandis que dans la pierre de Sabl­
herg ce rapport est presque _ de 6 à 1. En calculant 
exactement les quantités d'oxigène contenues dans ]a 
magnésie, la soude, l'alumine et la silice, on t.rouv� 
qu'elles sont entr'elles à très-peu près comme les nom­
bre s 1 > 4 , I5 et 1 10 : cela conduit à la formule 
M84 + 4 N 84 + I5 Al 86, ou , eu considérant la ma­
gnésie et la soude comme se suppléant réciproquement, 
à la formule très-simple ( !rlN) 84+3 Al 86. 

Dans ce minéral, comme dans l'albite et dans le feld­
spath, l'alumine rmferme trois fois autantd'oxigène que 
les hases alcalines ; litais la proportion d e  la silice est 
heaucoup.plus considérable. Peut-être sera-t-on tenté, 
d'après cela, de considérer le pétrosilex de Suède comme 
un mélan ge d'albite et de quarz; mais je regarde cette 
supposition comme tout-à-fait inadmissible; la parfaite 
homogénéité de la pierre et sa grande translucidité 
éloignent toute idée de mélange. Je crois donc qu'elle 
doit être séparée de la famille des feld-spaths , et pren­
d·re rang dans la  méthode comme espèce particulière. 

/ 

NoNTRONlTE, nouveau minéral découvert dans 
le départe"!-ent de la Dordogne. 

PAR Mr P. BER1'HIER. 

L'AnnoiŒISSEMENT de Nontron, qui occupe la partie 
septentt·ionale d u  département de la Dordogne, possède 
un gîte de minerai de manganèse assez imporlaut. Ce 
minerai est connu dans le commerce sous la dénomi-
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nalion ·de manganèse de Périgueux. L'cxploitMion en 

a été pendant long-temps fort languissante, rhais la 
consommation du manganèse s'étant considécahlemeut 

accrue depuis quelques années , les tnvaux oni pris 
une graude activité , et c'est à cette circonstance qoc 
l'on doit la découverte du nouveau mihéral que je vais 
décrire sous le nom de nontr.onire . 

• Le gite de manga nèse de la Dordogne est superficiel : 

il consiste en argile ferrugineuse , mêlée de sable qunr­

zeux et d'un peu de mica; il .est évidein.meBt Be·niêmc 
formation que les gîtes de mirienlîs de fer dits d'allu­
vion, qui existent dans la contrée. 

Le minerai de manganèse se trou•e pa.r amftS, irré­
f;Uliers ct plus. ou moins con.sidérahlcs dans l'argi le 

ferrugint�use : c'est un mélange d'hydrate de de.uto11ide 

de manganèse, de peroooe .et de la CODlhioamou huy­
tique qui domine dans Je mineni de Roma:aèche , prè5 

Mâcon. C'est dans les amas de manganèse que l'on �x.­
plqite aupl'ès du .village de Saint-PaPd.oux, que la. non­
tro nite a éc.é trouvée :- la Ücouy�te en.:êsbt.tûe 'it 
M. La noue ... Cet�e suœ1ance est: diuémq6e dans .le· mit­
nerai eh rogno11s. atoorphes oodinairemeut :fort petits � 

et qui atteignent rarement la grosseur du· poing.,;. Lts 

rognons ne sont presque �amai$ -purs; ils ;Se; -ù�iiknt 
assez. ai séme.n t. eu mas sM :pluS.: pe.tite� lO\lt--:à-fAit .i iatrth 

· gulières , et toUtes ces petites· masses sont, �mdu�tes. 

d'une légèrè pellicule noire qui n'est nt11r� cho4i� q.ue 

de l'oxide- � mnnganè6e, ets.ouv.ent elles. sont ttn��­
mèlées d'argile micacée d'un jaune sale; en &orte que 
lorsqu'on coupe· le minéral·et qu'on le polit, il pré­
sente l'a spect d'une variolile. Il est f<tcile néanmoins 
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de se procurer de la nontronite pure par le moyen d'un 
triage fait avec soin. 

Ce minéral est compacte,· d'un jaune paille ou d'un 

. beau jaune serin un peu verdâtre ; sa cassure est iné­
gale et matte; il  est opaque' onctueux au toucher, très­
te ndre; sa consistance est la même que celle· de l'ar­
gile; on le raie aisément avec rongle; il  prend un beau. 

poli et l'éclat résineux sous le frottement des corps \es 
moins durs; il  s'aplatit et se pelotonne sous le pilon 
au lieu de se réduire en poudre; il n'exhale pas l'odeur 
argileus� sous l'insufflation de l'haleine; il n'agit aucu­
nement sur l'aiguil\c aimantée. Lorsqu'on le plonge 
dans l'eau, il s'en dégage immédiatement beaucoup de 
bulles d'air , il devient transi ucide sur les bords sans. 
sc délayer ni perdre sa forme comme le font les argiles, 
et si, au bout

. 
de quelques heures, on le l'et� re de l'cau 

et on le pèse après l'avoir hien essuyé, on trouve qu'il 
a <m gme nt é d'environ -fo de son poids. Cliauffé c;lans un 
LUbe de verre, il perd de l'eau à une faible chaleur et 
devient d'un rouge d'oxide· de fer sale. Calciné très-· 

-fortement dans un creuset, il prend le même aspect, et 

son poids diminue de o, 1·9 à o,2 1. Après la calcination, 
il est sensiblement magnétique. 

L'acide muriatique l'attaque très-facilement; la dis­
solution ne· contient pas la plus petite trace de ·man ga� 

nèse, ui de protoxide de fer, ni d'alcali : on n'y trouve 
((llC du pcroxide de fer, de l'alumine et de la magnésie: 
la. pn•·tie in soltib le est gélatineuse et se compose de si-· 
lice sol u�lc dans les alcalis liquides , C(Uclquefois mêlée 

d'une petite quantité d'argile lorsque le minéral n'a pas 
�té trié ;tV<'e un �om minutieux. 

\ 



( 25 ) 
L'essai par la voie sèche confirme l� résultat de l'ana· 

lyse humide : le minéral fond trè&�bien avec le tiers de 
son poids de marbre, et donne o, 20 de fonte et une 
scorie vitreuse, transparente et incolore. 

L'analyse m'a donné : 

Silice ........ . 
Peroxide de fer. 
Alumine . . . . . •  
Magnésie ..... . 
Eau . . . . . . • . . . .  
Argile . . . . . . • •  

o,44o cout. oxig. 
o, 290 • . • • • • • • •  
o,o36 ........ . 
0_,021 • • • • • • • • •  
o, 187 ......... . 
o,o12 

----
· o,g86. 

0,229 
o,o8g } 
0,017 
o,oo� 
o,166 

o,at4 

D'après las quantités d'o:xigène cont'enues daus cha­
cun de ses élémens , quantités qui sont 229, 8g, 17 
et 8, on voit que la nontl'onite es't un bi-silicate à base 
de. peroxide de fer, d'alumine et de magnésie, qui peut 
être représenté par la formule .= 

MS3 + .AlS3 + ro FeS3, 
ct contenant en outrè une certaine proportion d'cau en 

·combinaison ; mais il est difficile de déte1·miner cette 
propol'tion rigoureusement à cause de la facilité avec 
laquelle le minéral absorbe ou perd une cel'taine por-

. Lion d'eau selon les moindres vicissitudes de tcmpéra:­
ture. En effet, on a vu ·que lorsqu'on le tient long­
temps plongé· dans ce liquide, il  en absorbe fo de son 
poids ; il en renferme alors o,28 à o,3o : _quand on l'a 
laissé pendant plusieurs jours à l'air dans une chambre, 
il n'en. contient plus que o,2·1 à o,22; enfin , après 
qu'il a été exposé à la chaleur d'une étuve chautiëc it. 
environ 8o degrés, il uc perd plus pa a· la calcination 
qnc o, 187. Si fon admet cette dernière quantité co�nmc 



mtnrmum, il en résultera que l'eau de combinaison 
contenue dans la nontronite contient une fois et demie 
autant d'oxigène que les trois :bases réunies. 

On connaît un grand nombre de minéraux qui ren­
ferment au nombre de leurs élémens un hydro·silicatc 
de protoxide de fer; mais on n'en avait pas encore ren-

. contré contenant un silicate de peroxide avec eau de 
cristallisation. La nontroni�e est .le pt•emier minéral de 
ce genre. Comme les silicates de peroxide de fer sont 
pour la plupart fortement colorés en rouge ou en brun, 
ou ne devait pas, a u  premier aspect, en soupçonner l' exis­
tence dans la nontronite : la couleur de ce minéral dé­
pend évidemment de la présence de l'eau ; effective­
ment cette couleur disparaît par la calcination , et nous 
connaissons d'ailleurs des sels de peroxide, tels que 
plusieurs sulfates, qui , quànd ils contiennent .de 1' eau, 
sont d'un jaune pâle et même presque incolores. 

J'ai dit que la nontronitc fortement calcinée en vase 
clos devenait sensiblement magnétique ; cependant les 
silicates de peroxide de fei' n'agissent aucunement sur 
l'aiguille aimantée. Voici l'explication de ce phéno­
mène : le peroxide de fer est une base très-faible; on 
ne peut pas le combiner avec la silice par la voie sè­
che sans l'intermédiaire d'une autre base; mais comme, 
au contraire, la silice a une .grande tendance à s'unjr au 
protoxide de fer, 11 arrive que lorsqu'on chauffe, à une 
température suffisamment élevée, cette substance avec 
du peroxide de fer, une portion de ce peroxide Ethan­

donne de l' oxigène et se transforme en protoxide , ou 
du moins en u n  oxide inférieur à l' oxide rouge ; b 
combinaison qui se forme peut être considérée comme 
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un &ilicate double de protoxide et de peroxide en pro­
portions variables selon les circonstances : or, la pré­

sence d'une très-petiie quantité de protoxide suffit pour 
communiquer à un silicate la ve1·tu magnétique, lors­
que la silice ne s'y trouve pas en trop forte pro­
portion. 

NoTE sur l'Analyse de quelques Substances 
végétales. 

PAR Ml F. MAt.CET. 

(Lue l la Société de Physique et d'Histoire naturelle de Genève le aS . 
avril 18:14. ) 

Cz n'est. que dt-puis lin petit nombre. 4'années que 
les chimistes sont parvenus à déco\,lvrir .une I,néthode 
d'analyse par laquelle on puisse déterminer <l'une ma­
nière assez exacte les proportipn.s des élémens qui con­
stituent les corps organisés. Dès-lors la composition 

d'un gr�nd nombre d� ces corps a �lé étu<\iéf!. Il .e:x:ist� 
<..-epenàant plusieurs ID:atières, soh animales, �it \'égé­
tales., qui n'ont jamais été soumise� à çe genre d'ana­
lyse. J'ai examiné dernièrement quelqu�s 6uhstance� 
végétales qui étaient dans ce cas ; et je vais exposer à 
la Société les résultats que j'ai obtenus. 

La méthode que j'ai suivie dans l'ana(yse de ces sub­
tances est celle qui a été proposée par 1\'I. Gay-Lussac , 
et adoptée ensuite par M. Bérard et le Dr Ure. Elle 
consiste à chauffer au rouge , dans un tube de verre , 
une quantiré connue de la matière que l'on veut ana­
lyser mélangée avec de l'oxide de cuivre' et n calculer 


